
LE MYTHE AUTOUR D’UNE GRANDE DAME 
Il n�est pas invraisemblable qu�une 
grande dame de ces contrØes ait dØcidØ 
d�aller voir son meilleur client, bâtisseur 
du Temple, du Palais et d�autres monu-
ments à JØrusalem.

Quelles Øtaient ses origines ? La Bible 
et le Coran ont nØgligØ d�y rØpondre. En 
Éthiopie, bien au contraire, c�est une �-
gure de premier plan.

À la base du rØcit, on retrouve, com-
me le montre l�iconographie, le chasseur 
mythique, libØrateur de monstre, qui dØ-
livra le pays du dragon qui le terrorisait. 
C�est la �lle du chasseur qui lui succØda 
pour rØgner, à l�image de tant d�autres 
femmes cØlØbrØes comme fondatrices 
de royaumes africains. L�originalitØ de la 
lØgende Øthiopienne consiste à unir les 
deux thŁmes dans une suite chronolo-
gique.

LA NAISSANCE DE DEUX GRANDES DYNASTIES 
ÉTHIOPIENNES
Une fois son pays libØrØ, la REINE DE 
SABA partit, chargØe de prØsents et 
accompagnØe d�une suivante, comme 
toute grande dame qui se respecte. Salo-
mon les reçut avec les honneurs que mØ-
ritait une telle visite et en arriva pour sa 
part à pousser ses hommages trŁs loin. 
(Cette partie de la tradition est vraisem-
blablement inspirØe par le catØchisme 
Ørotique des moines gnostiques, nom-
breux dans le royaume d�AXOUM, an-
cŒtre du YØmen et de l�actuelle Éthiopie.)

Pour conquØrir sa visiteuse, le grand 
roi lui �t promettre de ne rien toucher 
dans son palais sans sa permission ex-
presse. Ensuite, au repas, il lui offrit du 
« wot », sauce violemment ØpicØe que 
l�on sert encore aujourd�hui sur les tables 
Øthiopiennes. Quoi d�Øtonnant, dans ces 
conditions, à ce qu�elle n�ait pu s�empŒ-
cher de dØrober un petit verre d�eau ?

Prise sur le fait par SALOMON, la 
reine dut, avec sa suivante, cØder au bon 
plaisir de son hôte. Amours couronnØes 
d�une double naissance...

Ainsi naquirent les ancŒtres des deux 
grandes dynasties Øthiopiennes : celle 
que tout le monde connaît par HAILE 
SELASSIE et celle qui attribue ses ori-
gines à la suivante plutôt qu�à la reine 
et qui rØgna au moins aux douziŁme et 
treiziŁme siŁcles de notre Łre. Toutes 
deux sont encore bien reprØsentØes  

aujourd�hui par de nombreux descen-
dants, si l�on en croit la tradition.

La lØgende se complŁte par le rØcit 
du retour à JØrusalem des deux �ls de 
Salomon. AprŁs y avoir reçu une Ødu-
cation digne de leur rang, ils seraient 
rentrØs au « Saba » avec un exemplaire 
des Tables de la loi biblique dont on 
trouve toujours une copie dans toutes 
les Øglises d�Éthiopie.

Historique ou lØgendaire, la reine de 
Saba est certainement la plus in�uente 
de ces dames du temps jadis que chante 
l�histoire du pays. Ses prestiges millØ-
naires restent une des clØs fondamen-
tales de la condition fØminine Øthio-
pienne.

Peinture Øthiopienne retraçant 
l’histoire de la reine de Saba

Gravure Øvoquant le temple de 
Salomon à JØrusalem

� La reine de Saba, illustration 
d’Alex Godard 

Femmes, d’afriques � D�hier et d�aujourd�hui
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nom 
 
Reine de Saba

lieu 
  
Éthiopie

époque 
 
Xe siŁcle av. J.-C.

action  
 
Fonde l�une des deux 
grandes dynasties 
Øthiopiennes

influence
 
Souveraine du royaume 
d�Axoum

LES LÉGENDES ONT LA VIE DURE MAIS 
PEU D’ENTRE ELLES ONT ACQUIS L’IM-
PORTANCE HISTORIQUE ET POLITIQUE 
DE CELLE QU’ON RACONTE EN ÉTHIO-
PIE SUR LA ROYALE VISITEUSE QUE 
SALOMON REÇUT DU PAYS DE SABA. 
LES DÉTAILS VARIENT, SAVOUREUX, 
PIQUANTS POUR QUI N’EN CONNAÎT 
PAS LE SENS VÉRITABLE.  
LE FOND EST RESTÉ VRAI DEPUIS 
3.000 ANS : LES RIVES, TANT AFRI-
CAINES QU’ASIATIQUES, DE LA MER 
ROUGE ET DU GOLFE D’ADEN FURENT 
LES PRINCIPALES SOURCES D’APPRO-
VISIONNEMENT DE « L’OR, L’ENCENS 
ET LA MYRRHE » INDISPENSABLES 
AUX CULTES DU MOYEN-ORIENT.

Les piments de La Legende

REINE DE SABA


